Conclusion de Jozef De Witte
À l'issue de ce séminaire, j'aimerais revenir un instant sur son titre. Celui-ci parle de religiosité et non de religion. Notre propos n'était pas d'étudier la manière dont les textes religieux se positionnent par rapport à l'orientation sexuelle, mais bien de s'attarder sur la façon dont ces textes sont interprétés, surtout sur le plan du vécu et de la pratique, donc pas au sens théologique du terme.

Notre objectif était – face à la simple image en noir & blanc, à la logique eux-nous, à la polarisation – d'apporter un éclairage nuancé, et de poser la question du comment et du pourquoi de ce genre de schémas de pensée.

Notre Centre voulait donner la parole tant aux chercheurs qu'aux personnes « de terrain », et, de ce fait, jouer pleinement son rôle de forum. C'est ce rôle de forum qui nous motive aussi à approfondir des thèmes actuels et même controversés, afin de susciter un débat de société et d'y apporter notre concours. Ce débat de société est clairement en mouvement. On parle aujourd'hui de « démocratie sexuelle », et à juste titre : il y va en effet d'une question politique, du pouvoir de contribuer à façonner notre société. 

Ce faisant, nous contribuons à la mise en œuvre du Plan d'action interfédéral contre l'homophobie, tout en restant évidemment axés sur nos compétences légales. Le Centre n'est en effet pas compétent pour le transgenre, au contraire de l'Institut pour l'égalité des femmes et des hommes, mais cela ne le dispense pas de prendre pleinement en compte la dimension du genre dans ses activités. Nous continuons par exemple à rechercher des explications au fait que la grande majorité des signalements en matière d'orientation sexuelle émanent d'hommes et ne nous soient donc adressés que par une faible proportion de femmes. Nous n'avons pas de réponse à ce phénomène, et souhaitons creuser la question.

Dans son mémorandum rédigé à l'occasion des élections de mai 2014, le Centre en appelait à une approche globale et structurelle de l'homophobie dans l'enseignement. Dans ce domaine aussi, l'enseignement doit devenir pleinement inclusif. Si nous voulons une société de citoyens qui ne se laissent pas tenter par la polarisation et les stéréotypes, l'enseignement a un rôle crucial à jouer. Dans ce même mémorandum, nous réclamions par ailleurs une solution aux problèmes de parentalité.

La recherche est et demeure très importante, car les zones d'ombre sont encore très nombreuses. Le Centre avait déjà requis, en son temps, l'étude du vécu de la sexualité holebi chez les ouvriers ; il s'était alors avéré particulièrement difficile d'approcher ce groupe-cible. Malgré la nécessité de porter cette question à l'étude, nous entendons qu'en Flandre, l'existence même des ‘steunpunten’ pour la recherche est menacée. Ces dernières années, la quasi-totalité des études consacrées aux sujets LGBT ont été menées dans le cadre du Steunpunt Gelijkekansenbeleid. Si cet organisme venait à disparaître, le risque serait réel de voir bientôt s'éteindre les recherches dans ce domaine. En Wallonie, la recherche en matière de LGBT relève même d'un domaine largement en friche. 

De la recherche à l'enseignement universitaire, il n'y a qu'un pas. Le master « genre et diversité » a vu le jour en Flandre – mais qu'en est-il en Wallonie ? Cette journée d'étude démontre le manque cruel d'analyses critiques et approfondies des débats de société, pourtant nécessaires pour briser les images unilatérales qui ne font que renforcer la polarisation et la stigmatisation. 

La journée d'étude récente de l'Agence européenne des droits fondamentaux (FRA) a débouché sur la promesse de publication imminente d'une EU LGBT Roadmap. La nouvelle commissaire européenne en charge de la Justice, Vera Jourova, a alors déclaré vouloir œuvrer en collaboration avec les États membres à l'élaboration d'un plan d'action. Quel rôle la Belgique veut-elle et va-t-elle jouer dans la réalisation de ce plan ? Mais un plan n'est évidemment pas une fin en soi, comme l'a souligné Martine Reicherts au cours de cette journée d'étude de la FRA : « This action plan would be an important signal to LGBTI persons all across the EU. But as important as it is to have an action plan, it is not an end in itself. The action plan is a vehicle. To carry concrete, realistic and relevant content with meaningful projects and objectives. Because what counts in the end is whether we really make a difference in people's lives. » 

Car il s'agit bien de cela : faire réellement la différence dans la vie des holebis dans notre pays. La question est donc aussi de savoir si, et comment les autorités belges feront usage de cette initiative européenne pour marquer aussi des points dans notre pays. 

Je tiens à remercier tous les collaborateurs du Centre qui ont contribué au succès de cette journée, de même que les orateurs, l'animateur et les membres du panel. Nos remerciements vont aussi au BIP, qui nous a reçus dans ses locaux, et enfin aux interprètes qui nous ont assistés tout au long de cette journée.
